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Or, dans l'état d'équilibre' i nstable -où, par l'inique spoliaýiora
des Etats. de I'Leglise, la Maçonnerie triamphante. amis l'Europe,
cette guerre.peut éclater à tout instant ; il suffra d'une étincelle
pour dé,ierrminer l'universelle explosion.

D'ailleure, on attendant, il est -un autre fléau, non moins funeste,
qui sévit déjà et dont nous devons instamment demander la déli-
vrance ;- car tant qu'il dur-ora, la guerre sera toujoura menaçatt

* et la prétendue paix armde continuera d'écraser l'Europe. Ce fléau,
il*'Ct le rndltarksmé, qu'a déc7aaîié,la ,Révolution frasiçaiso et qu'ý,)g.
gravent -armi nous des lois sectaires.

-Tel est leo résultat naturel des plans maçonniques. Les inations
européennes, ayant secoué le joug sdciiil de JËSUS. C'HRIsT--joug si
légtrer et fardeau si doux-se sont donné peur maitre, par là moine)
le chbef supi éme-de la Maçonnerie, "lcelui qui est homicide dès le
tonimenceement " (Joatn.,' VIII, 44), et l'on ne-doit point, dès lors,
s'étonner de ce délire d'extermination mutuelle qui a saisi les
peuples.

c. "Le remède a* tous ces maux-aussi bien dans'l'ordre intérna-
tional q ti dans l'ordre -social et politique-on le trouvera d'abord
-a dit Léon XIII-dans le r4ieI des saines dotr,'nes. Les prin-
cipes chrétiens ont, en effet, une efflecacité merveilleuse pour guérir
tous les maux2 du temps préýsent.?" (En6ycl. Lil;ertas vrzýantïs

De plus, dears aucune question do salut souial, ni dans l'ordre
politique, iui dans l'ordro économique, ni dans l'ordre'internstio.
ngl, on ne fera rien qci'ler gagnant les %is.Or, les.-mefs i -e
gagnent qu'en obtenaunt pour elles la -grâce' diviùe; et le grand
moyen de l'obtenir, c'est la prière, qui va la puiser au Oourde
DIEU.

PRIÈ~RE QUOTIDIENNE PENDANT 0à -mois

Diviin CSeur de S.h.sus, je vouý offre, par le GoSur immnaculé de-
MÂiles pièrces, les oeuvres _eVles rzouffrances de cette journée,

en réparation de nos offenses et à, tolites les autres initentions pour
- lesquellesý.votei vous immolez-sa.& cosse -vu-ium sur-l'eutel.-

JTe vous les o:ffrae, en par-ticuolier, S'On ql:e les peuples chrétiene
soient préservés de ce fléa-u de la guerre, qui demeulre comme une
-menace perpétuelle pour l'ordre public- et la sécurité des Etats.


